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”Sinbiotika” s’inscrit dans un programme dédié au développement durable.© G. ARROCENA

L a démarche de Txaro Ma-
rañon appartient à cette 
branche de l’art contem-

porain où il est question de ré-
habiliter les déchets, de recy-
cler le rebut, pour sensibiliser 
le public aux effets négatifs de 
l’anthropocène sur la nature et 
nos vies. En effet, la céramiste 
de Gasteiz qui travaille l’argile 
depuis une quarantaine d’an-
nées adjoint à ses dernières 
œuvres des éléments de plas-
tique issus de la pollution ma-
rine. L’artiste a ramassé les dé-
tritus nécessaires à son travail 
sur le littoral basque, les plages 
d’Europe et même à Bali. 

Sur l’affiche de Sinbiotika, l’hip-
pocampe avec un cœur de 
jouet en plastique résume 
parfaitement cette création 
d’animaux imaginaires à partir 
des résidus marins.  

Txaro Marañon intègre la pol-
lution à son art, comme la 
faune marine s’adapte à son 
milieu dégradé. Le bernard-
l’ermite n’établit-il pas son 
foyer dans des déchets plas-
tiques ? D’une part, ses pièces 
révèlent les conséquences du 

rejet des plastiques dans les 
océans qui vont jusqu’à l’inté-
gration de ces microéléments 
dans la chaîne alimentaire. 
D’autre part, elles fusionnent 
les caractéristiques opposées 
de l’argile et du plastique pour 
donner lieu à une expérience 
purement esthétique origi-
nale et indéfinissable. Dans 
ces conditions, les œuvres ré-
parties dans les trois salles de 
la fondation Cristina-Enea af-
firment aussi une transgres-
sion des canons de l’art parce 
qu’elles font l’éloge subtil du 
mélange et de l’impureté. 

Au final, Txaro Marañon pré-
sente un reflet artistique de 
l’anthropocène où les objets 
jetables et la pollution plas-
tique mettent la vie en péril. Et 
le déversement de pellets sur 
la côte galicienne au début du 
mois de janvier constitue l’ac-
tualité de cette invasion plané-
taire du plastique, essentiel 
pour de nombreux produits. 

Fondation Cristina-Enea. Ho-
raires  : du lundi au vendredi 
de 9h30 à 18 heures. Le same- 
di de 10 heures à 14 heures et  
de 15 heures à 19 heures. Le di-
manche de 10 heures à 14 heures.

DE RÉSIDUS MARINS 
À ŒUVRES D’ART
À Donostia jusqu’au 17 mars, le Centre de 
ressources environnementales de la fondation 
Cristina-Enea montre les êtres mutants de l’artiste 
Txaro Marañon dans l’exposition “Sinbiotika”.

Gil ARROCENA

EXPOSITIONS

H abitué à travailler in 
situ dans des espaces 
patrimoniaux, Vin-

cent Mauger présente une 
configuration inédite de ses 
modules dans l’enceinte neu- 
tre et blanche de la galerie 
Pompidou. De cette compo-
sition d'œuvres émergent 
plusieurs ensembles qui 
plongent le public dans des 
espaces physiques et men-
taux juxtaposés.  

Chacun retrouve ses yeux 
d’enfant face à une esthé-
tique surréaliste où les mai-
sons de jeux de cartes en 
équilibre rencontrent les ma-
tériaux bruts des magasins de 
construction. Le visiteur est-il 
face à des sculptures, au mi-
lieu d’une installation, devant 
une parodie de jeu de Lego, 
sur la scène d’un théâtre 
abandonné, perdu dans la 
matrice d’un jeu vidéo ou en-
core transporté dans une 
autre fraction du multivers ? 
Une fois l’étonnement passé, 

il apparaît évident que ces 
paysages participatifs exis-
tent en fonction de nos mou-
vements au sein de l’espace 
investi par Vincent Mauger : 
circulez, c’est à vous de voir ! 

Précisément, trois blocs de 
surfaces planes en parpaings 
ou en briques recouvrent le 
sol, à côté de sculptures toté-
miques faites de morceaux 
de bois aggloméré, imbriqués 
les uns dans les autres. Si 
l’apparence abstraite de ces 
blocs renvoie à son maître Ri-
chard Deacon, le sculpteur 
rennais travaille les motifs al-
véolaires des briques et les 
perforations des parpaings à 
la manière d’un all over pour 
en extraire une dimension 
poétique qui tient notam-
ment aux teintes douces des 
matériaux. La mélancolie de 
l’installation se révèle mieux 
quand la lumière recouvre 
les volumes avec les marées 
du soleil. 

Les relations multiples entre 
les œuvres ravissent la sensi-

bilité et l’imagination du vi-
siteur qui établit des pay-
sages à partir des éléments 
mis à sa disposition. Vincent 
Mauger semble donner les 
briques d’un monde à mon-
ter soi-même. Par ailleurs, 
ces fragments de paysages 
aux allures de constructions 
mathématiques peuvent se 
poursuivre indéfiniment. L’es-
pace de la galerie devient un 
laboratoire artistique proche 
de la cosmologie matérialiste 
d’Épicure pour qui la réalité se 
compose du vide et d’atomes 
en chute libre qui se rencon-
trent au hasard avant d’abou- 
tir à notre monde. Vincent 
Mauger invite donc le public 
à emprunter les pistes of-
fertes par ses parcelles d’hori-
zons interactifs pour trouver 
du sens au milieu des mondes 
possibles. 

Galerie Pompidou, 2, rue Albert-
le-Barillier à Anglet. Horaires 
d’ouverture  : du mardi au 
vendredi de  14  à 18 heures, 
samedi : de  11  à 13 heures et 
de 14 à 18 heures.

UN JEU D’ASSEMBLAGE 
ARTISTIQUE OUVRE 
L’UNIVERS DES POSSIBLES
Avec “Le Monde des blocs”, les œuvres mystérieuses du sculpteur 
rennais Vincent Mauger redessinent et interrogent l’espace 
blanc épuré de la galerie Pompidou à Anglet, jusqu’au 30 mars.

Gil ARROCENA

Vincent Mauger a dialogué avec l’architecture de la galerie Pompidou lors d’une résidence de production.         © Patxi BELTZAIZ


